
LE SAINT-SIEGE ET L'IRLANDE

Pendant que la question irlandaise so
début au Parlement de Londres , le Souve-
rain-Pontifc manifeste ses sympathies pour
la cause de ce grand peuple catholique et
lui donne des conseils de sage conduite
dans la persistance à revendiquer ses
droits.

Voici la lettre adressée par le Saint-Père
à l'archevêque de Dublin , Mgr Mac-Cabe :

« Vénérable Frère ,
« Salul et bénédiction apostolique.

« Nous avons lu avec satisfaction votre
récente lett re au clergé cl aux lidèles de
Dublin , que vous Nous avez présentée vous-
même lors de votre venue à Rome. Nous y
avons reconnu , en effet , votre esprit cle
prudence et de discrétion-, car, dans l'agi-
tation actuelle de l'Irlande, provenant en
parlie du désir d'améliorer son sort, cn
partie de la crainte des événements impré-
vus de l'aypnic, vous donnez des conseils
parfaitement accommodés au besoin du
temps.

« Nous sommes assurément inquiet et
affligé do la malheureuse condition dans
laquelle se trouvent  les catholiques de l'Ir-
lande el Nous faisons grande eslime de la
vertu dont ils fonl preuve non pas seule-
ment depuis peu de lemps, mais depuia des
siècles , on face de leurs grandes adversités ;
car , avec une ferme el invincible constance ,
ils ont toujours préféré supporter tous les
malheurs , p lutôt  que d'abandonner la reli-
gion de leurs pères, ou de s'éloigner même
le plus légèrement de leur antique fidélité
à. ce Siège apostolique. En outre , c'esl leur
gloire incomparable jusqu 'à ce jour que
Jamais ,' chez eux , n 'ont manqué les plus
Nobles exemp les de loules les autres ver-
lu*- Ces motifs Nous pressent dc leur té-
^O'gnerunc paternelle affection e lde  dé-
lrer ardemment qu 'il soit bientôt mis un

terme aux maux donl ils sont affligés.« Mais, en même temps, Nous croyons
absolument devoir les avertir particulière-
ment do. ne pas laisser décheoir la renom-
me de cetle intègre probité qui leur est
Pj opre, l:t de ne rien commettre d'inconsi-
«wô qui puisse faire croire qu 'ils rejettent
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l'obéissance due aux pouvoirs légitimes. Et,
pour ce môme motif , si l'Irlande a mis
quelquefois Irop d'ardeur à la défense et k
la revendication de ses intérêts , les Pontifes
romains se sont aussitôt efforcés de calmer
el d'apaiser les esprits excités en les aver-
tissant el les exhortant , alin que la justice
ne fût point violée par le manque de modé-
ration , et que leur cause, quelque juste
qu 'elle fût , ne se précipitât , par l'interven-
tion des passions , dans la flamme de la
sédition.

« Ces conseils avaient uni quement poui
but d'obtenir que les catholiques de l'Ir-
lande suivissent en tout pour maîtresse et
guide la sainte Eglise, et que , respectant
scrupuleusement ses préceptes, ils rejetas-
sent les excitations des mauvaises doctri-
nes. C'esl ainsi que le Souverain-Pontife
Grégoire XVI , le 12 mars 1839 et le 15 octo-
bre 18-14 , par l'intermédiaire de la Sacrée
Congrégation de la Propagande avertit  l'ar-
chevêque d'Armagh de no rien faire, si ce
n'est avec modération el justice.

« Lt Nous, h 1 exemple do Noire prédé-
cesseur , Nous n'avons pas manqué , le 1"
juin  de l'année courante, de donner, com me
vous lc savez , à tous les évoques de l'Ir-
lande de bons el opportuns conseils , à
savoir que les Irlandais doivent obéir à
leurs propres évoques et ne s'écarter en
rien du respect de leurs obligations. Peu
aprôs , au mois de novembre , ù quel ques
évêques irlandais venus à Rome visiter le
tombeau des Apôtres, Nous avons déclaré
que Nous faisons les meilleurs vœux poul-
ies Irlandais ; mais nous avons ajouté aussi
qu 'il ne leur esl point permis de troubler
l'ordre public.

« Celle façon de penser cl. d'agir réponp
complètement à la prati que et aux maximes
tle l'Eglise catholi que, et Nous ne douions
pas qu 'elle ne proiite aux inlérôls môme de
l'Irlande. Car nous avons conliancc en l'é-
quité des hommes qui  t iennent le gouver-
nement ; ils ont l 'habitude d'avoir une
grande expérience et un grand sens poli-
tique.

« Il sera beaucoup plus sûr et facile à
l'Irlande d'obtenir ce qu 'elle désire, en ne
suivant que la voie permise par les lois , el
en évitant toute cause d'irritation. C'est
pourquoi vous, vénérable frère, et Lous vos

U chercha dans sa mémoire la priôro qu 'avaitdite et commentée Bestiole, il ne s'en souvintpas complètement , mais il répéta avec force :— Notre Pôre.;. délivrez-nous du mal..ce mi tout ; mais le Seigneur s'en contentasans nul doute, la bonne volonté s'éveUlïï ai Ice cœur d enfant.
U embrassa la petite Bostiole rayonnante , crinun bonsoir amical k la mère Foyoux , ot louercomme un cabri , il courut du côté do ia ruo doI uehla retrouvor Falot et commencer avec luisa tournée do chiffonnier.
Pendant ce temps, la petite infirme regardaitadmirait sa couchette blancho, ses jolis meublés:le grand air l'avait ranimée, ello respirait mieux-la présence d'Angélio venait do changer sa vie,ae transformer le milieu dans lequel ello s'agi-tait. De cette heure seulement , ello cessait de secroire isolée. Quelqu'un s'occupait de sa santéde son bien-ètro. A cette misère muette, labo-rieuse une ilme compatissait. L'amitié lui sou-riait ; on no lui offrait pas l'aumône, on lui nro-metlait le travail. Le tïôii ««i venait ,(» i,„- A<„0

lait s entourait de.-telles% délicatesses qu'ello n'enpou vai rougir. No gardait-elle pas du veste, pours acquit er , des trésors de reconnaissance, cettebénédiction qui va de l'homme k l'homme ; etde prière .cette action de grâces qui, des lèvresdu chrétien , arrive jusqu 'au trône cle Dieu.
Un peu do fatigue le grand air, un bonheurjusqu alors inconnu l endormiront doucement ctpour la première lois, cetta douce déshéritée dosbiens de co monde fit des rêves d'enfant, desrêves heureux au miliou desquels passaient des

collègues dans 1 épiscopat , laites tous vos
efforts pour que le peuple irlandais , dans
ce moment de si grande effervescence, ne
dépasse point les bornes de Ja justice et dc
l'équité. Nous avons reçu certainement dc
nombreux témoignages de fidélité et d'a-
mour des évoques , du clergé et des fidèles
de l'Irlande ; si maintenant, comme Nous
n'en doutons pas , ils se soumettent docile-
ment fi Nos conseils et à Notre autorité ,
qu 'ils sachent qu 'ils auronl pleinement sa-
tisfait à leur devoir el k Nous.

« Nous prions enfin le Seigneur de tout
notre cœur qu 'il jette un regard de bonté
sur l'Irlande, el, en gage des célestes fa-
veurs , Nous vous donnons avec une pater-
tcrncllcaffection labérièdictionapostolique ,
ti vous, vénérable frère, aux aulres è\'ôe[iies,
au clergé et au peuple de l'Irlande.

Donné à. Home- , près Saint-Pierre , le
3 janvier 1881 , la troisième année de Notre
pontificat. LÉON XIII , pape.

NOUVELLES SUISSES

Recensement. — Voici sauf vérifications
définitives par le bureau fédéral de statisti-
que, le tableau des résultats du recensement
qui a en lieu dans toute la Suisse le 1" dé-
cembre dernier ;

1880 1870
habitants habitants

Zurich 317,058 284,786 -- 82,272
Ikriie 331 ,991 506.46b -1- 25,526
Lucerne 134,811 132,183 + 2,658
Uri 23,736 16,095 -I- 7,641
Sehwyz 51 ,333 47,705 -U 3,628
Obwald 15,860 14,415 -- 945
Nidwald M ,996 11,701 -U 295
Glar ia 34,262 35,150 — 888
Kong 28,001 20,998 -I- 2,008
pribourg 115,429 110,882 -f- 4,597
Soleure 80,449 74,713 -- 5,736
Bàle-Ville 05,100 47 ,760 + 17,840
Bàle-Camp. 59:278 54.127 -I- 5,151
Scholl'lioiiso 38,349 37,721 -- 628
A pp oii. -Ex. 61,91,0 48,726 -I- 3,234
Appen. -Int. 12 ,843 11,909 -- 934
Si-Gall 209,801 161,015 4- 18,788
Grisons 95,040 91,782 + 3.258

Elle reposait si profondément , qu'ello n'enten-
dit poiut rentrer son père.

Camourdas, au momont où il traversait le cor-
ridor, lut arrêté par Mme Foyoux qui lo mit on
ji-ois mois au courant de la surprise ménagée
par M. Nerval.

Au lieu de l'expression d'une vive reconnais-
sance, la concierge, à son grand étonnementsaisit , sur le visage de son locataire , uno raillerie
muleo de colère.

— Lo vieux Mohican I lit-il, il croit mo pron-
dre sous vent !

Et, sans expli quer cotto phrase élrango k la
veuve qui aurait bien voulu en savoir davantage,il monta IVuuârifaf.

Quand il se trouva dans l'appartement , son
regard le parcourut avec une satisfaction visible
S U ne devait point dc remerciement i\ M. Nerval
pour l'apparence d'un bienfait oui , pour Ca-
mourdas, cachait plus qu 'uno défiance, il n'enétait pas moins satisfait.

Aussi, tirant des profondeurs de sa poche une
bouteille d'eau-de-vie, s'appréla-t-il k la déguste!
a loisir. Il allait étro seul ! ol pouvait boire à son
aise !
. L'ivrogncrio , tel était , depuis sa jeunesse, lovice dévorant de Camourdas.
11 l'avait conduit i\ la paresse , à l'abrutisse-

menl .au crime.
Inévitablement il le conduirait à la mort.
fcoit la mort, résultat du dessèchement, do l'ap-

pauvrissement des organes, suite d'une com-
bustion intérieure, lente mais sû/e, soit par suite
d uu de ces dégoûts do soi , des autres et de la
vie qui se termine par le suicide

Camourdas était un enfant de Paris. Intelli-

Argovie 198,266 198,878 — 607
Thurgovie 99,000 93,300 -I- 5,700
Tessiu 180 ,787 119,619 -- '11,168
Vaud 285,484 229,588 -- 5,846
Valais 100,805 96.887 -j- 8,418
Neuchâtel 103,751 97,284 -1- 6,467
Genè ve "* 101 ,637 98,239 -- 8,898

Total 2 ,840,977 2,066,838 + 174,189

Bévue
La police de Porrentruy a dénoncé ù l'au-

torité comp étente deux déserteurs français
qui , n 'ayant pu se marier régulièrement de-
vant  les officiers de l'état-civil , sont allés à
Genève où , parait il , les officiers de l'état
civil seraient moins rigides.

Le Conseil d Liât vient de décider, sur la
proposition du département  de l ' i n s t r u c t i o n
publi que, qu 'à l'avenir les caractères latins
seront senls employés dans toutes les publi-
cations officielles , et pour renseignement do
l'écriture dans toules les écoles.

liuceruo
Le conseil munici pal de la ville do Lucerue

a décidé par une énorme majorité (36 voix
conlre 2, à l'appel nominal) de recomman-
der à l'adoption par l' assemblée communale
une convention qui lui était soumise par le
conseil itdminislratïï el qui avait été négo-
ciée par M. Pf y ffe r Segesser, avec cetle au-
torité; pour le compte d'une Société fran-
çaise qui doit se former en vue de la
construction à Lucerne d' uu Kurhaus.

La commune do Lucerne vend à la So-
ciélé , au prix de 60,000 fr., un terrain
magnifiquement situé non loin du lac et
mesurant 1800 mètres carrés ; la Société
s'engage à y construire , d'ici à juillet  1888,
le Kurhaus, et à eutreteuir , pour le terme
de 5 ans , la musique de l'établissement
(18 musiciens), eu échange d' une presta-
tion de 6000 fr. de la commune ; elle doit
pendant l'hiver tenir la salle de conversa-
tion à la disposition des bals , concerts , elc.

Si les délais fixés pour la construction ue
sout pus observés, la moitié du prix du ter-
rain sera payé à la ville.

La Sociélé par actions dont il s'agit doit
se constituer à Paris. Les op inions élaient
1res partagées dans le public au sujet de la
convenance de cette opéra liou , et person ne
ne s'altcndail  à la voir acceptée à une si

gent , alerte , il aurait pu faice sou chemin, ga-
gner de l'argent, parvenir comme tant d'aul res,
mais il aimait la ililueiio, les stations au cabaret,
les longues parties de caries, la pipé, tous ces
anneaux de fa lourde et interminable chaîne que
traîne après soi lo libertin. Il savait un état , et
un état lucratif; mais so rendra-& l'atelier i\ des
heures régulières, travailler pondant tout lo jour
ne pouvaient convenir à co îéfraclairo du travail,
11 commença par devenir irrôgulior îi la besogne,
inexact aux houros ; les torts qu 'il so donnait le
rendirent insolent. Puis , après avoir refusé de
travailler le lundi, il prit congé le mardi, plus
tard , il no fit que deux, journées. Aurillac avait
été obligé de le renvoyer do son atelier pour
cause d'insubordination d'abord , puis pour celte
causo plus grave, que Camourdas s'efforçait d'en-
tralnor ses camarades vers l'abîme où il roulait.

Go fut onciuiltant l'usine d'Aurillac qu'Use pré-
senta dans fes ateliers de M. Nerval.

Celui-ci l'accepta après l'avoir intorrogé.
Il comprit d'un seul regard l'ensemble des vices

de cet homme, et lo parti qu 'il en pourrait tirer.
Les chefs d'atelier se olaiimii-ent tle s.\ non-

chalance, de sou inexactitude, des tentatives de
grèves qu 'il avait ébauchées. Le contre-Maître
déclara qu 'il faisait cinq heures au lieu do dix et
quo sa besogne était mauvaise. Camourdas arri-
vait souvent k moitié gris, ot la liborté de son
langage croissait on raison de son degré d ébriôte .

Signalé par les chefs d'ateliers, dénoncé par lo
contro-mnlti-o, Camourdas restait iV la lalniquo
protégé par M. Nerval lul-mômo qm semblait
suivre les progrès du mal dans ce paresseux dé-
bauché.

Quand il crut ce fruit véreux prêt a se delachor



grande majorité par le conseil municipal ;
après cette votation , il n 'est plus douteux
qu 'elle ne soil en dernière instance égale-
ment ratifiée par l' assem blée communale.

TeNttiu

Dea dépêches du Tessin aux journaux
radicaux annonçaient avec grand fracas ces
jour s derniers que le gouvernement avai t
envoyé à Biasca deux juges d'instruction
pour ouvr i r  une enquête contre un certain
nombre de personnes qui s 'étaient inscrites
sur les formulaires du recensement comme
étant « sans religion. » Naturellement , on
n'avait pas d'expressions assez fortes pour
flét r i r  ces procédés dignes de l'inquisition.
Mais voici qu 'une dép êche de Bellinzona
adressée à la Nouvelle Gazette de Zurich
qui s'élait , elle aussi , fait l'écho de ces bruits,
annonce que l'enquête ordonnée par le gou-
vernement a été provoquée par la décou-
verte do faux commis, dit-on , par des em-
ployés de la commune.

Le recensement fédéral fixe aux chiffres
suivants le chiffre de la population dans les
divers districts.: Mendrisio , 19,520 ûmes ;
Lugano, 39,623 ; Locarno , 24,339 ; Valle-
maggiu . 6,881 ; Bellinzone , 13,678; Ri-
vière , 4,965 ; Blenio , 7 .192; Levenline ,
15 ,094. Il y a augmentation dans tous les
dislricls , sauf dans celui de Vallemagia, qui
esl tombé de 6,653 à 6,381 Ames

La populat ion lessinoise est restée a peu
près stalionnaire ; elle élait do 110,938 en
1870, et de 110,415 en 1880. En revanche,
la population étrangère , s'eat élevée , en i O
ans, de 8,681 à 20,372 limes. C'est dans la
Levenline que cette augmentat ion a étô la
plus forte (de 381 à 6,469) et paraî t  avoir
pour cause un ique  ralÏÏueuce des ouvriers
occupés au tunnel  du Gothard (côté d'Airolo)
et des voies d'accès.

La commune de Stabio a procédé diman-
che dernier à la nominat ion de trois conseil-
lers munici paux el d ' un suppléant. Les
membres sortants ont tous élé confirmés ;
ils appart iennent  au parti conservateur. Les
radicaux n'ont pas même tenté la lutte.

«jieuove

On lit dans V Univers :
« Le Mercure allemand, organe officiel

de la secte reinkensienne , annonce que le
nommé Slcrliu , curé in t rus  d'Hermance en
Suisse, va rentrer en Fronce , où W serail
installé , par M. Loyson , curé gallica n de
Plainvil le .
. Il y a deux localités de ce nom en

France." Il s'agit très probablement de Plain-
ville dans le déparlement  de l'Oise . Les
braves gens de ce puys seront surpris de
voir parmi eux ce malheureux , qui , après
son apostasie, s'est rendu à Metz pour y
obtenir , par l'entremise de l'autorité mili-
taire prussienne , la chapelle des Temp liers ,
qui appartient an fisc mililaire prussien.

t Le nommé Stérlin , après avoir qui t té
Metz , où il n 'avait  pas eu de euccès, s'était
rendu en Suisse. »

de la branche , Nerval manda Camourdas dans
son cabinet.

Après une. série do question amenant des ré-
ponses al tendues , après avoir acquis la certitude
que cet homme descendrait loules les pentes du
vice et du crime, pourvu qu'on lui fournit los
moyons do satisfaire ses goûts crapuleux , mon-
sieur Nerval en vint à lui parler d'Aurillac et do
sa fabrique. 11 le sonda afin dô surprendre un
levait) de haine dans ses réponses sur son ancion
patron. Camourdas exhala sa ranoune.

Il accusa Aurillac do l'avoir réduit à la misère
en le chassant de son atelier. 11 so garda bien
d'ajouter qu'il y semait la zizanie et donnait ù
ses compagnons los plus mauvais exemples. Il
accusait Aurillac ot répétait conlre les capita-
listes quelques-uns de ces raisonnements qui ten-
dent ix faire croire aux esprits faibles ct malades
que les patrons sont les ennemis des ouvriers, et
que l'inlame capital tue le salaire.

Nerval souilla sm- ces rancunes et les attisa
jusqu'à donner à Camourdas le désir de la ven-
geance, Ce ne fut ni long ni diOlcile.

Arrivé k ce but, NorvaJ pnt chercher avec Ca-
mourdas le moyen de chiitler le misérable qui
avait le grand et impardonnable tort de voulon
s'entourer d'honnêtes gens, et ko proférer ti des
ouvriers débauchés, ivrognes et joueurs , des
hommes animés d'un esprit chrétien et juste qui
accomplissaient leur labour commo un devoir ,
au lieu de le subir comme un châtiment.

La haine de Camourdas comprenait une seule
chose— Attendre Austin Aurillac au coin d'uni
rue l'attirer dans un p iège, sous prétexte de
bienfaisance et l'assommer.

Ceci ne suilisait pas k Nerval.

NOUVELLES DE L'ET RANGER Paris debout P0,,r la jaslioe * la Commune

^^^  ̂
et la Révolution sociale. *

Pour nous catholi ques , la journée de hier
'j-a . : . _ • - . • est lu journée du réveil. L'élan est donné.-LctlroB «lo Paris

(Correspondance particuliére-de la Liberté.]

Paris. 10 janvier.

Dans la lut te électorale , les républicains
sout restés maîtres du champ de bataille
parisien. L'événement est instructif : cin-
quante  et un conseillers républicains sor-
tants  sont réélus ; sept conseillers de même
nuance eutrent  au conseil. Trenle et un
sièges appa r t i ennen t  au parli radical; vingt-
cinq sonlement reviennent aux opportunis-
tes. Le parti radical esl donc assuré de la
majorité; l'opportunisme esl battu en brè -
che. Sur la col l ine  de Belleville, un chef de
la Commune lient en échec l ' influence el la
popularité de M. Gambetta lui même.

Les vaincus  d'hier , les monarchistes,
redevenus bel l igérants , onl emporté, haut  la
main , Imil sièges. MM. Haro et Despalys
viennent en têle de liste, dans les scrutin!:
de ballolage des quartiers Saint Germain-
des Près et place Vendôme. Avec un peu
p lus d'entente et de décision nous pouvions
l 'cmporlerdiins les circonscri ptions deNotre-
Dame des Chamos, do l'Odéon et du Gros-
Caillou , où MM. le comte de Rongé , Hubert
Valleroux el Santon , ont obtenu de très
br i l lantes  minorités.

Cenl c inquante  mil le  suffrages ont , en
somme, acclamé le3 candidats du Comilé de
protestation.

C'est le plus beau succès, le plus encou-
rageant surtout  que nous ayons remporté
depuis les élections faites au lendemain de
la Commune. Honneur aux royalistes qui
ont arboré , en plein Paris , avec une heu
reuse audace ct une  admirable vail lance ,
le drapea u de lu résistance à la néfaste po-
liti que qui  nous étiola.

C'est avec raison que l' on voil  dans noire
victoire une analogie frappante avec le
fameux t r iomphe électoral des cinq qui
forcèrent l'entrée du corps législatif de
l'Empiré !

Les candidats de la Commune sont fu-
rieux do leur échec. Ils se jettent récipro-
quement la pierre et s'accusent les uns lea
autres , ou d'avoir compromis leur succès
par des déclamations sanglantes, ou d' avoir
déserté leur posle , ou enfin de s être affran-
chis de la discip line par ambi t ion personnelle.

Faisantcoutre mauvaise fortune bon cœur ,
les organes communalisles se réjouissent
d'avoir vu se révéler , se manifester par un
acte de vie publ i que , sans alliance aucune
avec les politiciens de loutes nuances , le
jenne parli  révolutionnaire socialiste. C'est
déjà beaucoup, disent ils , que l'armée révo-
lut ionnaire  ail  pu entrer  en ligne de batai lle
cl déployer librement le drapeau des reven-
dications sociales. En hui t  jours de lut te na-
tive , iiousavons pu rallier ,ajoutent-i ls ,quinze
mille soldais , a Paris seulement. Avant  hui t
mois nous serons quinze cent mi l le  dans
loule la France. « En somme, écrit Gambon
dans la Marseillaise, l'idée triomphe, la Com-
mune est vivante; il n'y a qu'à l'organiser.
Il ue faut pour cela qu 'un peu d' union , le
dévouement de lous , l 'intelligence et les bras
de nos chers proscrits. Qu 'ils soient donc les
bienvenus , qu 'ils entrent sans crainte dans
lu grande cité, ils trouveront lo peup le de

Que son rival mourût, nul ne lo désirait plus
que lui , mais il préférait k une vengeanco rapide
la jouissance lentement savourée de la haine sa-
tisfaite.

Déshonorer Aurillac lo tentait mieux que de
le faire assassiner.

Il s'y pril dû resle adroitement pour faire aclop-
tor sos idées par Camourdas.

Le moyen brutal , mis en avant par celui-ci ,
présentait dû grands dangors.

A quoi bon , d'ailleurs, dit Nerval , pousser les
choses à l'extrême. Co que vous haïssez, c'est le
cap ital qui vous dévore , plus encore que celui
qui le possède.

—- Sans doute , répondit Camourdas.
— Vous permettriez bien a Aurillac do vivre ,

i'i la condition qu 'il devint pauvro comme vous
l'êtes vous-même.

— Et comment ruiner un millionnaire ï
Nerval prononça plus bas quelques mots , et

Camourdas tressaillit.
Si mauvais qu 'il fût , ce crime l'effrayait p lus

oncoro que l'assassinat.
Il no s'engagea pas ; il voulut le temps de ré-

fléchir ; pendant quinze jours , courant d'un ca-
baret a l'autre , il s'excila lui-même. Nerval lut
garantissait l'impunité et lui promettait Yme
rente do douze cents francs.

Voyant que l'ouvrier négli geait l' atelier et ne
se hfitail point do lui répondre , Nerval lui écrivit.

Camourdas, après avoir lu la lettre, la serra
dans un méchant portefeuille de basane.
_ Je puis agir maintenant , se dit-il.
Quinze jours aprôs , los ateliers do la Villette

étaient la proie des flammes.
Une semaine plus lard Aurillac était on prison

FRANCE:
On lit dans le Moniteur universel :
« Le bruit  de la retruite de M. Barthélémy

Sainl Hilaire , enregistré par plusieurs do
nos confrères , appelle quelques explications.
Hûtons-nous, d'abord , de dire qu 'à l 'heure
actuelle la nouvelle  de la retraite du ministre
des affaires étrangères est fort inconsistante,

Voici ce que uous croyons , à ce sujet
être la vérité. Eu acceptant le portefeuille
des affaires étrangères , M. Barthélémy Saint-
Hilaice n 'ignorait uns qu'elle tâche il assu-
mait , tilche rendue plus lourde par suite de
certains engagements personnels contro
lesquels il élait urgent de réagir. Mais dans
son œuvre il était assuré du concours du
président de la Républi que et du président
du conseil.

Ce concours, uous sommes eu mesura de
l' affirmer , n 'a pas fait un seul ins tant  défaut
au ministre des a (Tares étrangères. Cepen-
dant , M. Barthélémy Saiut-Hilaire  n 'a pas
tardé à constater que notre polit i que exté
Heure était, sur  certains points , p lus  enga-
gée peut-êlre qu il ne convenait. M. de Frey-
cinet , par sa démission , s'était dégagé per
sonnollemeut , mais il avait laissé uno
succession embarrassante.

M. Barthélémy Saint-Hilaire s'est étudié
dès le premier jour  à faire comprendre, à
lous que la France n'entendait pas sorlir de
son at t i tude pacifi que.

Gelte altitude, ai décidée, si ferme , a
surpris quel que pari ; au palais qui avoisiue
le ministère du quai d'Orsay, elle a été
prise pour  un blâme direct , un désaveu.
Bref , le successeur de M. de Freycinet a
trouvé là - bas des difficultés imprévues,
ici des marques de mauvais  vouloir , une
hostilité sourde. Nous lui rendrons volon-
tiers celte justice , qu 'il ne s'est laissé ui
décourager , ni détourner de sa voie par
cetle eloublc conslaialion.Muis les ressorts, à
force de rester tendus , f inissent  pur  f u i b l i r  ;
M. Barthélémy Suint  Hilaire serait actuelle-
ment quelque peu découragé , que nous n'en
servons nullement surpris.

Ajoutons qu 'il fuit part ie  d' un cabinet qui
ne brille pas  précisément par son borno-
généilé. L' influence de M. Gambet ta  com-
mence à s'y fuire lourdement sentir. Le
président de lu Chambre s'est décidé à ne
pus quit ter  Paris pendant  les vacances ac-
tuelles et à préparer pour la rentrée du
Parlement sa réélection au fauteuil prési
denliel. Si pour arr iver  à ses fins , il juge
qu 'un remaniement ministériel puisse le
servir , nous aurons ce remaniement avant
le 20 janvier  ; il viendra de ce côté , mais
pas d'ailleurs , a moins d'incidents ou de
complications , en ce moment imprévus. » .

Mgr l'êvêque d'Annecy vient d'adresser
h messieurs les curés de sou diocèse, une
lettre au sujet de rétablissement d' une œu-
vre sous le vocuble de Suin t  André. Celle
lettre esl un magnifique tableau des souf-
frances et des triomp hes successifs de l'Eglise
depuis sa divine  fondation.

On a at taqué Jésus Christ , ou a att aqu é
aa Môre , ou a attaqué le sacrement de l 'au-

Sis mois venaient de s'écouler quand Amta.
Aurillac et le petit Max passèrent cette nuit d'a-
gonie pendant laquelle Colombe vint au mondo,
Amta rendit à Dieu son il rae chrétiennement ré-
signée, et Max fut adopté par le vieil instituteur
Corneille Aubin.

Camourdas vécut de sa routa de douze cents
francs, régulièrement, payée à la caisse de mon-
sieur Nerval. L'ouvrier simula uuo blessuro, so
fil porter comme invalide de la fabrique et man-
gea sa pension dans ies cabarets et dans les
bouges.

Une soulo crainte survivait en lui : celle de
parler dans l'ivresse.

Aussi le misérable qui recherchait la sociélé
dos mauvais sujets , afin de moins rougir do lui-
même, ne s'enivrait-il jamais avoc oux. Il redou-
tait cetle déesse bavarde qui so niche au fond
des verres. Pour ne point parler, pour éviter de
se trahir et do so perdre , il buvait chez lui , tout
seul. Son crimo, dont le souvenir lo poursuivait
ne lui laissait pas môme le grossier plaisir de
boire avec ses camarades. Ils racontaient des
folies , des tours do jeunesse , ils blaguaient; lui
avait pour de so livrer , cio se vendre.

Mais comme il s'ç vengeait de cette retenue I
Avec quelle avidité il sablait , le vin frelaté, l'ab-
sinthe empoisonnée , l' eau-de-vie dans laquelle il
n 'entre pas une goutte de cognac, et qui n'es!
que de 1 esprit do vin affaibli et aromatisé !

C'était pondant une do ces ivresses solitaires
qu 'il avait préci p ité sa fillo clans les escaliers.

Ce soir-là , sa bouteille d'eau-do-vio devant lui
un verro i\ la main , il se réjouissait d'avance du
plaisir grossier auquel il allait so livrer.

— Pas de danger 1 se dit-il on débouchant '.o

tel ; et chacune de ces attaques s'est termi-
née par uue victoire du catholicisme.

Aujourd'hui  c'est au clergé , au prêtre que
l'on s'adresse : la lu t t e  esl longue et achar-
née , mais elle aura elle aussi uu terme glo-
rieux.

Nous ne voulons pus affaiblir cette re-
marquable étude en cherchant à l'analyser.
Nous nous bornons â la signaler , et à en
recommander le but à tous les amis de la
religiou et en par t icul ie r  du sacerdoce.

ITALIE

Voici une anecdote fort p iquante  qui don-
nera une idée toujours plus élevée du
désintéressement laul vanté du soi disant
généra l Garibaldi  elde su famil le  : « Lorsque
le vieux fantoche a été k Milan , l' i iulomue
dernier , il manifesta l ' intention de se ren-
dre à Home pour présider uue grande orgie
radicale et communarde .  Le roi Humber t  à
celte nouvel le  s'alarma outre mesure. Il
manda au château de Mouza M. Depretis et
lui  déclara qu 'il ne voulai t  à aucun prix
Garibaldi à Rome. M Djprelis , ayant pris
rengagement de dissuader le héros de faire
le voyage, fit venir Menolti  Garibaldi et lu i
offrit une somme pour qu 'il empêchât son
père de ven i r  à Rome. Meuolli ayant  déclaré
qu 'il fallait TROIS CENT MILLE FRANCS, le mi-
nistère déboursa les 800,000 fr. «nus sour-
ciller , et Garibaldi et sa famillo les empo-
chèrent fort lestement , outre la pension de
100,000 lr . qu 'ils touchent chaque année .
Muis le p lus beau de lout  cela c'esl que Me-
nolti u 'a pris rengagement que pour l' année
en cours qui est déjà te rminée  et que , par
conséquent , si l' on veut éviter un nouvel
étaluge garibaldien à Rome en 1881 , il est
probable qu 'il faudra débourser aux frais
des contribuables au moins un demi-mil l ion ,
puisque pour  les trois derniers mois seule-
ment de I88C il a fallu 300,000 francs.

Oh I les héros désintéressés J 1  »

ANOLGTËKKË
La Si-James Gazette dit; qu'on s'est aperçu

samedi soir de préparatifs en vue d'incen-
dier l'établissement central de la douane à
Londres. Grâce à cette découverte , l 'exten-
sion du feu a pu êlre empêchée et il n 'y a
eu aucun dégât

Des précautions ont été prises à Ports-
mouth , à Gasport et à Ghester coutre les
a t tenta ts  des fénians.

Le général Stewart est nommé comman-
dant en ch if de l' armée des Indes .

Ou a découvert un complot des Hiudoua
musulmans de IColapoor pour masucrer le8
européens pendant les oflices religieux , 16
7 novembre dernier, luer les officiers indi'
gènes, piller la vi l le  et rétablir  le rajah-
Vingt-sept arrestations ont été opérées.

Les Boës occuppenl Leerust. M. Brand*
président de l'Etat libre d'Orange, télégra-
phie que les Boërs qui sont dans cet Etat
sont tranquilles.

A n i i t i t i i K
L'Autriche vient de perdre un de ses pré-

lats les p lus distingués. Mgr Wiery, pri nef
évêque de Gurkavec résidence ix Klugenftirt .
vient de mouri r .  Il avait été appelé au postfl
qu 'il occupait par feu le cardinal TamocZM
prince-archevêque de Salzbourg, qui , en sa

noir goulot , pus de danger qne l'on m'entend*
ici ; je peux dire des sottises si la fanlaisio m'ofl
prend.

Ii se versa un grand verre d'eau-do-vie, ot l'a-
vala avec lenteur.

— Vieux Mohican ! répota-t-il en revenant I'I ®-
qu 'il pensait un quarl d'heure auparavant... si t»
crois quo jo to sais gré d'avoir moublé l'appart 8*.
ment de la Bestiole... A d'autres , mon boiihomtf? '
Ahl il to fant la lellre , la fameuse lettre , grfice *
laquelle moi, Camourdas l'ivrogne, J'incendiai*^
je puis t'attacher avec moi au banc do la coi][
d'assises I II te la faut, a prix d'or, à prix <£;
roueries, n 'importe comment 1 C'est malin ».
niettre ici des meubles neufs , afin de fouiller daij *
les autres pour y trouver lo papier , ce précieU*
papier. s.

Camourdas se mit à rire et se versa de nou
veau de l'eau-dc-vio.

— Mais je l'ai sur moi, le papier reprit-il. toi1'
jours sur moi ! la prudence est uno bonno cbosO

11 fouilla dans sos poches, en tira des prospo0'
tus, des notes , des chiffons , et balbutia :

— Ce n'est pas cela ! où diable ai-je pu lo m6'
tre? E-.t-ce que le cognac mo tourne la Sorbonn 0,

Alors, Camourdas, cesse do boire ! Ouvro l'œil •>
mette-toi t ..i

Il partit soudain d'un éclat do rire , se lova, °!.
rapidement sa veste brune rapiécée , déoliiflj ,
trouée au coude , puis il s'assit ot la posa sur sP '
genoux. .

Ensuile, tirant an couteau do sa poche, d b
mit k découdre la doublure, jusqu 'à ce qu 'il apûr
çut une lettre dont les p lis semblaient usés.

(A suivre)



qualité do prince-prima t , a, simultanément
avec l'empereur d'Autriche , Je droil de pré-
sentation dans les principautés ecclésiasti-
ques de Gurk et de Seckau.

Le défunt a administré son vaste diocèse
pendant ringt-deux ans.

FllCSSE
La Commission chargée par le chancelier

d'élaborer un projet d'ordonnance relatif
aux mesures à prendre pour préserver les
travailleurs des accidents de machine, cette
Commission , dis-je, vient de soumettre son
travail au Conseil fédéral. Les dispositions
proposées laissent peu de chose à désirer
eu elles-mêmes , et , si on les appli quait  avec
rigueur, il est à croire qu 'on n'entendrait
plus guère parler de pareils accidents.Le mal
est que les inspecteurs dc fabriques , créés
il y a sept à ou huit ans , n 'ont point l' auto-
rite nécessaire pour contraindre les patrons
à préserver Jeur personnel, et qu 'il n 'est
souvent pas donné suite à leurs dénoncia-
tions , la police , daus les petites localités du
moins , ne voulant ou ne pouvant se brouil-
ler avec les grands industriels. Espérons
que le Conseil fédéral remédiera par la
même occasion à cet état dc choses. L'or-
donnance en question est la première d' une
série de mesures destinées à combattre le
Bocialisme , et il serait fâcheux qu 'elle vînt
échouer devant des obstacles aussi insigni-
fiants au fond.

Dans le même ordre d'idées on annonce
la publication prochaiue du fameux projet
de loi sur l'assurance des travailleurs , pro
jet qui sera soumis au Sénat économique.
L'assurance contre les accidents serait ohli
gatoire et c'est J'Emp ire qui s'en chargerai!
moyennant des primes donl le paiement
incomberait aux patrons et aux communes.
La loi concernant lu responsabili té des pa-
trons pour les accideuts ne serait point
abrogée , mais on supprimerait la disposition
fort malheureuse d'après laquelle c'esl au
travailleur à fournir , devant les Iribunaux ,
la preuve que la loi esl app licable dans leur
cas. Or , cette preuve est difficile à fournir
et souvent les travaille urs ne peu vent faire
l'avance des frais de justice, ce qui aunulle
de fuit leur droit. Le projet sera donc bien
accueilli par la classe ouvrière.

GRÈCE
Nous reproduisons sous toules réserves

les informations télégraphiées d'Athènes au
journal italien le Dirilto :

Rome, janvier, 9 b. 45. soir.
Le Dirilto publie la dépêche suivante :

d'Athàues , 8 jauvier.
La situation , au point de vue diplomati-

que, est très accentuée.
La dernière réponse de M. Goumoundou -

ros à M. le comte de Mouy, chargé d'affaires
de France, élait ainsi conçue :

« L'état actuel est la conséquence de l' ac-
tion des puissances an Congrès de Berlin.
Les puissances ont mis la Grèce sur la voie
des préparatifs, en conseillant à un nouvel
onlre de choses en Orient , en fnvorisant les
efforts des nationalités pour se rendre indé-pendantes de la Turquie , en permettant a laRussie d ébranler la Turquie , en faisantnaître de grandes espérances par le trait."de Berlm , qui reconnaît j a néressilé d'opé-
rer une nouvelle délimitation des frontières
grecques , enfui en précisant le tracé de ces
mêmes frontières dans la conférence de Ber
lin.

« Le gouvernement grec est donc le fidèle
exécuteur des volontés des puissances. »

La Grèce demande seulement à connaître
ce que l'Europe , et spécialement la France ,ont admis comme étant le droit de lu nationhellénique.

« Confiunte dans les promesses des puis-
sances , la Grèce s'est abstenue de prendre
part à l'action , mais elle a da enfin se pré-
parer à (a lutle.

* Suivant de sages conseil» et instruite
Par le différend qui s'est élevé à propos de
"a remise de Dulcigno , différend que ieBonve rnement grec désire ue pas voir se
ne ne.!? en ce q,,i le concerne , la Grèce
des d^
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• Les précédents do.meut |a nrtilt.deQue la Turquie ne se résoudra ja mais à<*der fa Thessalie et l'Epire. La solu.L"

incomp lète du différend turco-monténégriu
donne la preuve qu 'on ne peut rien espérer
de la Porle. »

M. Coumondouros a ajouté en terminant :
« C'est une douloureuse , muis en même

temps une inévitable nécessité d'accepter le
sort des armes . >

TuarisrE
Une lettre d'Al ger signale des intrigues

qui auraient lieu autour du bey de Tunis.
Elle dit  qu 'une démarche à été [aile à Cons-
tantinople pour faire intervenir à Tunis
l'autorité du sullan , qui s'est effacée depuis
deuxsiècles. Cette démarche a complètement
échoué.

La lettre ajoute que la Porte sait bien que
la France n'admettrait pas à Tunis une
influence rivale , que l'op inion publique , en
Algérie , est très accentuée à cet égard et
qu 'elle n'admetlrait pas d'indécision de lu
pari du gouvernement français, si les inté-
rêts algériens à Tunis étaient menacés.

Lecorrespoudantconsidèrccommoinexacts
les bruits relatifs aux menées d' un gouver-
nement étranger à Tunis. On confond à son
avis des personnalités remuantes avee l'ac-
tion de leur gouvernement. « Ces menées ,
dit il , œuvres d 'ambitions locales , échoue-
ront contre la prudence des hommes d'Etat.
Ces ambitions espèrent tirer parti do l'en-
voi d une dépulalion lunisienne à Palorme ;
c'est uu simp le acte de politesse , un fait
normal. Nous serious bien trompés si , lors
de In réception de celte dé putatiou , la cour-
toisie royale allait jusq u 'à des paroles pou-
vant froisser la France et alarmer l'Algérie. »

Le Temps, commentant la lettre d'Alger
eu question, rappelle les services rendus à la
régence de Tunis par la Frauce et constate
qu 'une prolection non interrompue de cin-
quante ans constitue un protectorat perma-
nent. Il conclut que qui touche à Tunis
touche la Frauce.

ETATS- U.1V1»
On lit dans le New York Times :
» Le président vient de recommander que

l' on retire |e gouvernement local dans l'U-
tah au mormons qui forment lu majorité ,
afin que les lois coutre la polygamie puissent
être app liquées. Cette menace n'a pas en-
core convaincu les saints des derniers jours
de l'imminence des mesures qui vont les
frapper. La polygamie est considérée comme
un crime dans lous les Etals et esl interdite
par la législation nationale dans tous lea
territoires. IJ faul que ces lois soient app li
quées tant  que l'Ulah demeurera sous ia
juridiction fédérale. Muis , quantaux moyens
à employer pour arriver à supprimer la
polygamie et à exclure les mormons du
gouvernement , c'est là une question qui
nous semble entourée de difficultés.

c Les mesu res recommandées par le pré-
sident ne nous paraissent pas fort heureu-
ses. Nous nous demandons s'il ne vaudrait
pas mieux établir lout do suile nn gouver-
nement militaire el administrer directement
au nom de la nation les affaires de l'Ulah ,
jusqu 'à cc que la pol ygamie y ait élé dé-
truite et que les premiers fondements d' un
Etat vraiment républicain y fussent établi s
11 ne faut plus de de ni -mosure . L'Utah se
trouve encore soumis au gouvernement
fédéral et celui-ci doit aviser à le rendro
capable d'entrer comme Elat dans la Con-
fédération. >

Le New York Herald est d' accord avec le
Times pour penser qu 'il vaut mieux recou-
rir tout de suite à la loi martiale avant  que
des troubles aient éclaté parmi la population.
II n 'y a pas d'al ternative , dit ce journa l ,
entre le self government , qui signifie l' en-
couragement k la pol ygumie et à l'état de
siège qui la détruira .

CffiOLI
Le ministre chilien n'a reç.n aucune con-

firmation du bruit qui courait samedi de
Ja prise de Lima par les Chiliens.

**On écrit de Panama , le 6 décembre :
< La marche des Chiliens sur Lima , de-

puis si longtemps attendue , n enfin com-
mencé. Le 18 novembre , 18 navires , tous
bâtiments de guerre ou transports armés,
excepté 4 voiliers en remorque , ont paru au
large de Pisco, à 130 milles de Lima. L\4»-
gamo el deux autres navires se sont avancés
dans la rade , et un officier a élé envoy é a
terre pour demander la redditio n de la place,
qui a été refusée. Le feu a été ouvert aussi-
tôt par les bâtiments chiliens , et les troupes
péruviennes ont ri posté vivement.  Elles
comptaient seulement 1,200 hommes com-
mandés par Je colonel Zaniudi.

Le débarquement à Pisco a rencontré une

telle résistonce que la plup art des Chiliens
sont allés descendre à Paracas, dix milles
plus loin , et ont marché immédiatement sur
Pisco, où les troupes du colonel Zamuài ont
été presque entièrement cernées. Cet officier ,
reconnaissanl toule résistance inutile, s'est
retiré après avoir fait sauter la jetée et dé-
truire d'aulres ouvrages pour ne pas les
laisser tomber enlre les mains des Chiliens.
Le matériel roulant  du chemiu de fer de
Pisco a été aussi brûlé , ce qui cause une
forte perte aux actionnaires anglais. La
perte des Péruviens dans le commit de Pisco
est estimée à 150 hommes , et celle des Chi-
liens à trois fois ce nombre 1

Les troupes chiliennes qui out débarqué
comptent i 0.000 bommes. Les transports ,
une fois le débnrquement opéré, sont re-
tournés à Arica pour prendre de nouveaux
renforts , qui seront débarqués p lus près
de Lima , probablement a Cerro-Aztil-P isco ,
situé a I2G milles de Lima et à 70 de Cerro-
Azut* Les troupes débarquées à Pisco dé-
truiront probablement tontes lea localités
de la vallée d'Yca et entreront ensuite
dans la vallée de Canele , donl elles [eronl
leur base d'opérations. La marche sur Lima
sera certainement combattue pied à pied.
Dans ce but , trois divisions ont quitté Lima
dans la nuit  du 19. Elles ont avec elles 83
pièces d artillerie.

Chaque poste avantageux sera occup é,
et rien ne sera négligé pour harceler l' en-
nemi et l'arrêter dans sa marche. Le che
min que les envahisseurs ont à travcrseï
abonde d'ailleurs en ravins et défilés,
qu 'une poignée do soldats résolus peuveut
défendre facilement. Les Chiliens ne parais-
sent pas encore avoir quille Pisco. Le bruit
court toutefois qu 'un combat de cavalerie
aurait eu lieu à 18 milles de cette ville. Le
port d'Ancon est ouvert depuis plusieurs
semaines , beaucoup de familles profilent de
l'occasion pour quit ter  Lima. Cinq mille
tonnes de fret attendent les navires. Les
steamers de la Pacific Stearo Navigation
Company en profitent largement. On an-
nonce que ce port sera bientôt refermé. •

CANTON DE PRIBOURG
Dimanche , assez lard dans la soirée , on a

répandu dans les établissements de la ville
de Fribourg un Bulletin spécial du Bien
public portant ce qui suit :

« Fribourg, le 9 janvier 1881.
t Dans une réunion nombreuse de représen-

tants du parti conservateur des districts de la
Sarino , do la Broyo ot du Lac, qui a eu lieu
aujourd'hui k Fribourg, il a étô décidé de provo-
quer , sur dimancho 16 conrant , k 11\2 heuro do
l'après-midi, à Léchelles , une grande assemblée
populaire des électeurs conservateurs do la 21" cir-
conscri ption fédérale.

< Celle même réunion a acclamé le nom de
M. Cyprien Clerc, vico-prèsidont du Grand Con-
seil , pour ôtre présenté à,l'assemblée de Léchelles,
comme candidat du parti conservateur il la dôpu-
tnlion au Conseil national. »

Quelle était cetle réunion « des représen-
tants du parli conservateur , » qni avail pris
une si importante décision î Y a-t-on vu
aocùn des citoyens en qui le parti conserva-
teur fribourgeois s'est habitué depuis long-
temps k placer sa confiance? Y avait-il
jtf, Schaller , président du conseil d'Elat,
% Wuilleret , président du Grand Conseil ,
M. Menoud , M. Chaney, M. Pierre Gottrau ,
M, Frédéric Gendre , M. Monney-Machorel ,
jj. Paul JEby, etc., etc. ?

Non , aucun de ces hommes qui sont les
chefs reconnus du parti conservateur n'avait
assisté à celte réunion , aucun n'y avait
même élé invité. La plupart d'enire eux
n'ont appris la réunion et ce qui s'y élait
fait que par le Bulletin spécial du Bien
pu blic.

Celte réunion que l'on nous présente
comme ayant groupé « les représentants du
parti conservateur » de trois districts , ne se
composait que des Comités électoraux du
Rien public dans ces trois districts. C'était
purement et simplement, une réunion électo-
rale du parti du Bien public qui voulait
comme toujours jeter la division dans les
rangs du parti conservateur en levant son
drapeau séparatiste contre les chefs recon-
nus et expérimentés auxquels tous les con-
servateurs fribourgeois continuent ot conti-
nueront leur confiance.

Le Chroniqueur do mardi nous a donné
quelques détails sur ce qui s'esl dit et fail
dans la réunion des bienpublicards. Natu-
rellement , ce journal s'empresse d'adhérer
aux menées séparatistes de la réunion.
« Nous ne pouvons , dit-il , nous faire que
l'écho des idées de NOS AMIS POLITI-
QUES et obéir aux sollicitations qui nous
parviennent d'un peu partout , en accordant
une place aux réflexions qui précèdent.
Nous le faisons d'autant plus volontiers que
nous avons vu , dans les délibérations qui
ont eu lieu , un gage d'ap aisement et des in-
tentions patriotiques qui animent les hono-

rables citoyens à qui est due l'initiative de
ce qui a été fait. »

D'oh il suit que les chefs ot agents électo-
raux du parli du Bien public sont LE3
AMIS POLITIQUES du Chroniqueur. On
voudra bien prendre note de l'aveu. II n'ap-
prend rien à personne, mais oet aveu n'en
est pas moins précieux.

L attitude ù prendre par le parti conserva-
teur ne peut ôlre un instant douteuse. Il ne
peut pas se laisser imposer des candidatu-
res , il ne peut pas tenir compte des convoca-
tions pour une réunion organisée en dehors
et par conséquent contre l'autorité dos chefs
reconnus du parti.

Donc, aucun vrai conservateur ne peut
accepter la candidature posée par le Bien
publie;

Aucun vrai conservateur n'ira a la réunion
convoquée à Léchelle par le Bien public.

Le conseil général de la ville de Fribourg
s'est réuni hier pour examiner et voler le
projet de budget pour l'année 1881. Le chif-
fre de la dépense prévue pour le tir fédéral
a élé augmenté de 3000 fr., et l'on a voté
l'élargissement immédiat du trottoir de 1 a-
venue de Ja Gare du côté des chantiers Fi-
scher , dépense évaluée à une dizaine de mille
francs. ....

L'impôt personnel a étô supprimé; il ue
produisa it presque rien et ne servait qu 'à
faire des frais.

Le conseil général a adopté en princ ipe la
liberté du ramonage dans la villo de Fri-
bourg, c'est-à-dire que chaque propriétaire
de maison aura le droit de choisir p armi les
ramoneurs patentés et régulièrement auto-
risés à fonctionner par la police locale .

Le public de la ville do Fribourg est aviso
quo les bons de soupe pain et viande de la
cuisine économi que sont déposés dans les
magasins suivants :

M"0 Ory, rue du Tilleul ;
M" Knuchel , rue de Romont ;
M" Huber-Bacriswyl , Samaritaine;
M"* Hochstettler , Neuveville.

Le Comilé des soupes prie les personnes
charitables de faire vivre son œuvre en rem-
plaçant toule espèces d'aumônes par ces
bons. (Communiqué.)

MBL10GHAPHI1

La ItEFOlOIE SOCIALE
Le groupe important d'économistes réuni

autour de M. Le Play, l'illustre créateur de
la science sociale , va faire paraître , deux
fois par mois, à partir du 15 janv ier, une
revue intitulée « La ré/orme sociale. • Cette
publication aura non seulement pour objet
d'exposer les doctrines de l'école , mais en-
core et surtout d'indiquer les moyens prati-
ques a"app lication, k propos de toutes lea
questions qui s'agitent au milieu de la so-
ciélé contemporaine.

La Réforme sociale convient a toutes lea
catégories de lecteurs. Les manufacturiers ,
les ingénieurs , les commerçants y liront les
moyens les plus propres à conjurer [es chô.
mages et Jes grèves , à assurer la stabilité et
la sécurité à leurs ouvriers ; — les propr ié-
taires ruraux y verront comment ils peuvent
reprendre Ja direction des campagnes, qui
échappe de plus en plus à leur influence; —
les hommes de scieuce , habitués aux procé-
dés rigoureux de la méthode d'observation ,
y retrouveront celle môme rigueur scientifi-
que appliquée à la solution des problèmes
sociaux ; — les ministres du culte et les
hommes dévoués aux intérêts populaires y
seront tenus au courant de lout ce qui BO

fait en Frauce et à l'étranger pour améliorer
la condition morale et matérielle des popu-
lations ,- — les hommes de gouvernement,
les fonctionnaires , les administrateurs y trou-
veront , avec l'indication des véritables attri-
butions de l'Etat , les fortes traditions
sociales qui se sont conservées ailleurs et
que nous avons trop oubliées ; — les fem-
mes elles-mêmes y apprendront le rôle
important qui leur incombe dans l'œuvre de
la réforme , au sein de la famille réorganisée ;
— enfin chacun y verra la part considéra-
ble que ies peuples libres réservent à la
religion, û l'activité individuelle , à l'autorité
paternelle , à l'initiative locale ; — tous , en
un mot , y trouveront la solution du pro-
blème qui se pose devaut nous , sous cette
expression , grosse de menaces : La question
sociale. .

Cette revue , dont M. Le Play sera 1 mspi-
rateu , et M. Edmond Demolius le rédacteur
en chef, esl destinée à grouper autour d'elle
tous les hommes de tradition et de liberté
décidés à concourir pratiquement à la res-
tauration de notre pays. Elle arrive à son
heure et obtiendra certainement un graud et
légitime succès. .,

Bureaux de la Revue. 85, rue de GrfJ™ e"°.
à Paris. Abonnement ; France, un' "n

f , . 'v»
six mois 7 fr. — Europe , un an 1* tr - « 8l*
mois 8 francs.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Quelques conseils pratiques pour se pro-
téger conlre le froid.

Voici , par exemple , pour les engelures qui
gercent les mains , les gonflent et les font
rougir.

Rien de plus aisé que de s'en préserver.
Frotlez-vous le soir , avant de vous mettre
au lit , les endroits attaqués avec du jus de
citron. L'engelure n'aura pas prise sur vous.
Si vous avez pris la précaution trop tard , il
y a moyen de vous débarrasser de cet incon-
vénient , sans aller chercher le remède bien
loin.

Prenez un peu de suie de cheminée, mé-
langez avec du vinaigre très fort ; formez
ainsi un pâle dont vous vous frottez les
nains avant de vous coucher. Une vieille
paire de gants par là-dessus pour éviter de
salir vos draps de lit , el , en très peu de jours,
vous ne verrez plus trace de ces vilaines

Obligations do canton dc Genève
Da 100 fr. rapportant 3 fr. d'intérêt par an avec primes
le premior tirage aura liou lo 7 février 1881

Il sera extrait à ce tirage :
1 Obligation remboursable en Fr. 80000
1 » » . 10000
5 » » » » 1000

15 > » » » 200
747 » » . » 100

Le coupon d'intérêt de 3 fr. sera payé le
l'r avril prochain.

On peut se procurer de ces obligations
au cours de 95 fr. 50, intérêt compris , chez
MM. Weckeli-fiby, banquiers à Fribourg.

(475)

L'armurerie cl le commerce d'armes
tenu par IVidnier, frère»*, est passé en
mes mains el je continuerai comme par le
passé, sous la raison sociale de

GASPARD WIDMER
Je me recommande à Messieurs les ti-

reurs dans des fusils Martini , ainsi que dans
toules autres aimes. Travail garanti.

(162 XJ Gaspard Widmer,
(7) armurier , Ellisusyl (Lucerne)

UNE HEURE DE POESIE
M- A. FARVAGER

du Conservatoire de Paris
DONNERA

ONE SEANCE DB RECITATIONS OMIMES
Samedi 15 janvier , d S heures du soir

dans la grande sallo do la Grenotto
Prix des billels do premières 2fr., el se-

cmides 1 fr .  Quelques p laces réservées des
premiers rangs, B Jr.

S'adresser pour les programmes et les
billels, ù l'avance, à la librairie Sleyll. (8)

VIENT DE PARAITRE

NOTIONS ÉLÉMENTAIRES D'HISTOIRE SOISSE
à l'usage dos écoles primaires

PAII

lo chanoine s< ïlMiïi \vi,\
directeur des écoles primaires

DEUXIèME: éDITION, REVUE,
CORRIGéE ET U.LUBTRêE. — PRIX 5T> C.

Ouvrage approuvé par la Direction
de l'Instruction publi que et la Com-
missiou des Eludes du canton de Fri-
bourg.

JBOXJitSJE X>^ OOEINTEVE "DU IO JANVIER

FONDS D'ETATS COMPTANT

O O/ o  Genevois 951/2
* 1/2 Fédéral 1870 —
4 0/0 • 1880 . . . . . .  —
r, o/o Italien —
C O/o Valais . . .  —

OBLIGATIONS

Oncst-Snisso 4771/2
Snisse-Occidcntalc 1878-76 . . .  —

. -r ' ,-r, I"»-?» . . . -152 1/2
O/o Jongne à Eclépens 3C5

Franco-Suisse 
4 O/o Central-Suisse 468
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . . —
6 0/0 Jura-Berne 10:12
Lombardes anciennes 2711/2

nouvelles 2751/4
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales 201 1/£
Bons méridionaux S40
Norcl-E-_ma/;ne —
Crédit foncier russe 5 O/o. . . .  —
Sociétégénérale des chemins defer. —

engelures qui sont le fléau des blanches 1 nez — le nez surtout , par où s'attrape et se
menottes.

Maintenant , sans avoir d'engelures, on a
souvent les pieds froids , el c'esl un cruel
supplice. Pour s'en préserver , il suffit de
saupoudrer l'intérieur de ses bas , ou de ses
chaussettes , de farine de moutarde , On
n'aura jamais froid aux pieds , quelque bas
que descende le thermomètre.

Il y a, pour combattre le froid aux pieds,
un autre procédé , plus simple , et qui , nous
assure-t-on, esl. itort pratiqué en Russie.
Nous en avons fait l'expérience et pouvons
garantir l'efficacité du procédé. Il consistée
envolopper le pied , par-dessus la chaussette ,
d'un morceau de papier , par-dessus lequel
on emboîte la bottine. Nous nous bornons &
parler de chaussettes , n'osant pas supposer
que les dames voudront , même au risque
d'avoir froid aux pieds , fourrer des vieux
journaux dans leurs délicates bottines.

Ce n 'est pas tout.  Il n'y a pas seulement ,
en hiver , les mains et les pieds qui sont vic-
times de la température -, il y a la tète, le

subit le tourment qu 'on appelle rhume de
cerveau.

Eh bien , le rhume de cerveau le plus op i-
niâtre ue durera pas deux jours , si vous le
traitez par le procédé que voici :

Dôs que vous vous apercevrez que vous
êtes pincé par le rhume, vous prenez une
large bande de mousseline dans laquelle vous
enveloppez une feuille de ouate. Vous appli-
quez ce bandeau sur le iront et sur les yeux,
et vous attendez. Ce n'est pas bien fatiguant ,
comme exercice.

Au bout de quelques minutes se manifeste
une chaleur très intense qui provoque une
transpiration abondante. Si vous faites cela
le soir , en vous couchant , quand vous enle-
vez le bandeau , il esl à peu près certain que
vous enlevez en même temps le rhume de
cerveau.

Dans tout ce qui précède, on a pu le re-
marquer , nous n 'indiquons pas le moindre
remède ù prendre à l'intérieur. Si cependant
nos lecteurs voulaient absolument se dro-

!.<¦:. miuonccN <!<• l'extérieur <lu .¦u n i o n  s..ni reçue» pnr l'AGEKCK Jl .V A N E S S 1T.l.\ <i 1 < ) < ; __.I01 t.
A (louilvc, Verne, i- .'- i < ' , / . i i i ' ic l i .  I.nusiiuue, KeiK-lH-Uel , Frlbourif, ete.

*?•*•?*?*+#?•?$??•£?•?•?•?•?•?

Manufacture fribourgeoise de chapeaux
vis-a-vïs dxx Temple réformé

A partir de ce jour , tous les arlicles d'hiver, tels que manchons , boas , fourrures, bon/
neteries pour hommes el enfants, etc., seront cédés au prix de facture à tout acheteur
payant comptant.

Le soussigné se recommande aussi à son honorable clientèle , pour l' article chapellerie è
des prix très modérés. (9) jr . Cliiprct.

IMHIMERIES LIBRAUUES DE L'ŒUV RE DE SAINT-PAUL

Vient de paraître s

CBlEfô A EFFEUILLER DE SI?»
En tôle de chacun des feuillets sc trouve une bonne pensée , avec la croix

symbole du salut; an-dessous , les saints que l'Eglise honore chaque jour , puis des
extraits puisés dons les admirables épîlres de saint Paul: le loul encadré par une
chromolithographie représentant le grand Apôlre des nations.

Prix de l'exemplaire : 3 francs.
Les abonnés aux Annules de l'Œuvre de Saint Paul le recevront par une laveur

spéciale , au prix de 1 fr. 50.

En venle à l'Imprimerie catholique

ALMANACHS ET AGENDA i
DB POCHE #

pour l'année 1881 #
contenant un modèle pour compte de caisse, les tableaux d'intérêt et d'escomp te.
le tableau comparatif des poids et mesures, les observations météorologiques, le
calendrier des saints , les foires et marchés , les autorités fédérales et canto-
nales, etc., etc. Impression de luxe et sur papier fin.

Prix de l' agenda en peau avec languette : 3 fr . 80, 2 fr. 50. — Agenda car-
tonné : 1 fr. SO. — Agenda sana couverture: 1 fr. — Almanach de poche ordi-
naire : OO et 70 cent.

DE1UNDK OFFIIE ACTIONS

05 1/1 95 1/2 Suisse-Occidentale . . .
~ 981/2 privilégiées

101 1/4 — Cent-val-Suisse . . . .
— — Nord-Est Suisso . . .
1060 — » privilégiées.

Union Suisso . . . .
Saint-Gothard . . . .
Union privilégiées. , .
Comptoir d'escompte . .483 485 Banque du commerce . .

,77.,- ~ " de Genève . , .401 1/2 4G21/2 » Fédérale . . .~ — Société suisse des chemins de 1er
,„o — Banque des clicmins de fer . •46b 4071/2 , de Paris et Pays-Bas. .
ni? î™« Crédit Lionnais. . . . . •
97B 077 Association linancièregeuevoise.
i,a "" Omnium genevois __ ïfcwlcv Bunkwcrcln . . . .
~7 „ „,, Industrie genevoise du gaz • •£641/2 2C5 . îcl Rod i i KM . ¦ •639 511 Gaz do Genève . . . . . .
— ~~ I ." Marseille 
— — I Appareillage , Gaz et Ecau • •— — I Tabacs italiens .

COUTANT TKIUIE DEMANDE OFFBS

J85 135 133 135
«S 4U3 492 493
*"> -i -11» 415
— 216 217
45a — 455 451
153 155 152 155
— 308 307 310
397 398 337 400

— — G575 6G15
1145 1145 1M5 1146
— 970 07O 971

7fl2 — 790 800
— — 1250 —
— — 712 71S
770 — 705 775
— — 523 525
— — 545 650
— — B8S CHS

guer , pour se guérir par exemple d'un rhume
qui est retombé , comme on dit , sur la poi-
trine , voici une ordonnance qui ne leur dé-
plaira pas sans doute :

Prendre lous les matins , à jeun , une dou-
zaine d'huitres bien fraîches , en ayant soin
de boire leur ean.

Pour en revenir au rhume de cerveau , on
peut s'en débarrasser encore, si l'on s'en
aperçoit lout au début , en se frottant immé-
diatement les tempes et le dessus de la téta
avec de l'eau de Cologne. Employée à temps,
celte précaution fait avorter presque à coup
sûr l'inflammation de la muqueuse.

M. SuUHSKNR . Rédacteur.

Petite poste

M. O. M. J. — Reçu 20 fr. pour votre abon
Dûment à la Liberté, payé jusqu 'au 30 octobre 1881. Merci.

»?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?»?»?•?«
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? Pour lo diocèse do Lausanne.
ï Dépôt général à l'Hvêché

NOUVELLE ÉDITION
augmentée

"M

DU PE-glBIN
»-—«

*!__>
«=r!
S
l-q
<d¦r»

l-̂ l
Le plus beau , le plus riche , le plus api'rituel , le plus varié de lous les nlmauacb*

parus jusqu'à ce jour.
Prix : 50 e. J'exem plaire.

En vente ù l'Imprimerie catholique :
Aluinuncli de l'Assomption. Prix : 05 cent.
AlniunncU des amis de N. S. Père le Pape.Prix : 23 cent.
Alinanacu du vrai catholi que. Prix : 35 cent.
Eingicdler Kaleudcr. Prix : 40 cent.
ieeKeuBburger2Uaricn-Knlcu«ler.Prix:

©5 cent.
Monlka Kaleudcr. Prix : 05 cent.

BOURSE DE PARIS
10 Janv- AU COMPTANT 11 JapV«

98 68 Consolidé» 08 1/2
84 go 8 o/o François . . . .  84 oo

120 40 S °/0 W IW 40Or, liNow-Yorh. . ..  
127 no Argent a Londres . . .  127 50

A TERME
85 17 8 0/0 Français . . . .  85 lfi

120 62 B 0/0 ld 120 6a
88 — 6 0/0 Italien . . . . .  87 70

8 0/0 Ang lais . . . .  
5 0/0 Turc 12 13
B 0/0 Husso 1877 . . . _ —
4 O/O Autrichien . . .  76 09

1107 50 Banque de l'aria. . . . 1101 2S
1082 60 Crédit Lyonnais. . . . 1070 —
070 — Mobilier français . . . — —

1477 50 Crédit foncier . . .. 1475 —
670 — Mobilier Espagnol . . . 667 50
596 25 Autrichiens 696 —•

1560 — Gai Parisien. . . . .  1550 •—
1363 75 Sues 1367 50


